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F O R E W O R D 
The purpose of this the§i§ is to attempt to group undir 
certain classifications the various types of violence that appear in 
Zola's Rougon-Macquart series. For this study all twenty novels of 
Les Rougon-Macquart, published between"1870-1893, were examined. 
Violence was not peculiar to any one segment of Second Empire 
society. It occurred within all classes: the workers, the 
bourgeoisie, the fishermen, the peasants, and the aristocracy. No 
study of the Second Empire would be complete without including this 
aspect of its society. 
I would like to take this opportunity to express my appreciation 
and gratitude to Dr. Dawson for devoting his time and energy in 
advising and helping me with this thesis. 
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I N T R O D U C T I O N 
One of the most salient features of Zola's Rougon-Macquart series 
is the frequent occurrence of violent incidents. In addition, at times, 
the actions of characters ressemble those recorded in psychopaetiological 
case studies, and show that the author has taken great pains Lo include 
most types of abnormal or deviant beiiavior. 
In this paper, I shall examine and classify the various types of 
violence wuich occur in the series, along with i_heir causes, and 
attempt to determine Zola's purpose in painting such a bleak picture of 
this aspect of life during i_he Second Empire. 
1 
I HEREDITY 
The latter half of the nineteenth century brought with it a growing 
awareness of the role that heredity played in determining a man's actions. 
Interest in the discoveries in this area was not confined to scientists 
alone. One man who was profoundly influenced by the works of researchers 
such as Letourneau (La Physiologie des Passions), Dr. Lucas (Traite de 
l'Heredite Naturelle ), B.H.Morel (De la formation du type dans les 
varietes degenerees), Charles Darwin (The Origin of the Species), and 
Claude Bernard (1'Introduction a la Medecine experimentale) was Emile 
Zola. 
In his twenty-volume Rougon-Macquart series, to which he gave the 
sub-title, "Histoire naturelle et sociale d'une famille sous le Second 
Empire", Zola pointed out how the mental weakness of Adelaide Fouque, 
otherwise known as Tante Dide, the progenitor of the clan, and the 
tendency towards alcoholism of her lover Macquart, the town drunk, was 
transmitted through succeeding generations, resulting in a gradual 
deterioration of the me.ntal make-up of her descendants. Very few 
members of the Rougon and Macquart branches remained unaffected by some 
manifestation of this hereditary weakness. 
When Zola was planning his Rougon-Macquart, he referred to 
De la formation du type, in which Morel states: 
La theorie des degenerescences dans l'espece humaine repose 
sur ce fait general et important qu'etant donne un principe 
maladif qui s'attaque a la constitution des ascendants, ce 
principe... devient pour les descendants le premier terme d'une 
serie de phenomenes pathologiques. . . qui finissent par amener la 
decadence progressive de telle ou telle famille, et parfois 
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meme de telle ou telle race. Cette decadence est fatale...-1-
The influence that Morel had on the author of the 
Rougon-Macquart is seen in the original preface to La Fortune des 
Rougon, where Zola states: 
Physiologiquement, ils (les Rougon-Macquart) sont la lente 
succession des accidents nerveux et sanguins qui se declarent 
dans une race, a la suite d'une premiere lesion organique, et 
qui determine, selon les milieux, chez chacun des individus de 
cette race, les sentiments, les desirs, les passions, toutes 
les manifestations humaines, naturelles et instinctives, done 
les produits prennent les noms convenus de vertus et de vices.2 
The members of the family are aware of this deficiency in their 
make-up and of their inability to change their character. Marthe sums 
up her family very well when she states: 
Vois-tu, mon pere avait raison de dire que la famille de ma 
mere, ces Rougon, ces Macquart, ne valaient pas la corde pour 
les pendre. J'ai de leur sang comme toi, 9a ne peut pas te 
blesser que je dise cela. Je le dis, parce que e'est vrai. 
Antoine Macquart expresses similar sentiments when he says to 
Mar the: 
Vois-tu, ma fille, la tete n'est pas plus solide chez les 
Rougon que chez les Macquart. Quand je m'assois a cette place, 
en face de cette grande coquine de maison (Les Tulettes), je 
me dis souvent que toute la clique y viendra peut-etre un jour, 
puisque la maman y est. . . 
His prediction about the family ending up like Tante Dide soon 
becomes reality, at least in the case of Marthe, who falls victim to a violent 
nervous attack: 
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Vers minuit, la maison dormait profondement, lorsque des cris 
se firent entendre au premier etage. Ce furent d'abord des 
plaintes sourdes, qui devinrent bientot de veritables hurlements, 
des appels etrangles et rauques de viccime qu'on egorge.5 
When l'abbe Faujas is finally able to force his way into the 
bedroom, he finds Marthe: 
Au milieu de la piece, sur le carreau, Marthe gisait, haletante, 
la chemise dechiree, la peau saignante d'ecorchures, bleuie de 
coups. Ses cheveux denoues s'etaient enroules au pied d'une 
chaise; ses mains avaient du se cramponner a la commode, 
avec une telle force, que le meuble se trouvait en travers de la porte. 
Dans un coin, Mouret, debout, tenant le bougeoir, la regardait 
se tordre a terre, d'un air hebete.6 
Mouret, her husband, who is also a member of the clan, is 
wrongly accused of beating Marthe,- and is committed to Les Tulettes. 
Here, the proximity of other deranged people, combining with his 
hereditary mental weakness, is too much for him. During a visit by 
his wife, he suddenly begins to behave very abnormally: 
Mouret, au milieu de son bavardage, venait de tourner sur 
lui-meme, comme une bete assommee. II s'aplatit par terre; 
puis lestement, il marcha a quatre pattes, le long du mur. 
-Hou! hou! hurlait-il d'une voix rauque et prolongee. II s'enleva 
d'un bond, il retomba sur le flanc. 
Alors, ce fut une epouvantable scene: il se rodait comme 
un ver, se bleuissait la face a coup de poings, s'arrachait la 
peau avec les ongles. Bientot il se trouva a demi-nu, les 
vetements en lambeaux, ecrase, meurtri, ralant. 
-Sortez done, madame! criait le guardien. 
Through carelessness on the part of the guardian, Mouret's cell is 
left unlocked, and he manages to escape. Returning home, he is unable 
to find Marthe, and so decides to annihilate every reminder of their 
past life. He collects every flammable object he can find and 
arranges them in orderly piles throughout the house: 
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Alors, il prit un sarment. II alluma les tas. II commenca 
par les tas de la terrasse, sous les fenetres. D'un bond, il 
rentra, enflamma les tas du salon et de la salle a manger, de 
la cuisine et du vestibule. Puis il sauta d'etage en etage, 
jetant les debris embrases de son sarment sur les tas, barrant 
les portes des Trouche et des Faujas. Une fureur croissante 
le secouait, la grande clarte de l'incendie achevait de l'affoler. 
II descendit a deux reprises avec des sautes prodigieux, tournant 
sur lui-meme, traversant l'epaisse fumee, activant de son souffle 
les brasiers, dans lesquels il rejetait des poignees de charbons 
ardents. La vue des flammes s'ecrasant deja aux plafonds des 
pieces le faisait asseoir par moments sur le derriere, riant, 
applaudissant de toute la force de ses mains.8 
The four inhabitants of the house are victims of the fire and of 
Mouret's deranged mind. 
Gervaise of L'Assommoir, identifies certain traits of her own 
character with those of her parents, Antoine Macquart and Josephine 
Gavaudan: 
Elle, d'ailleurs, ressemblait a sa mere, une grosse travailleuse, 
morte a la peine, qui servait de bete de somme au pere Macquart 
pendant plus de vingt ans. Elle etait encore toute mince, 
tandis que sa mere avait des epaules a demolir les portes en 
passant; mais 9a n'empechait pas, elle lui ressemblait par 
sa rage de s'attacher aux gens. Meme si elle boitait un peu, 
elle tenait 9a de la pauvre femme, que le pere Macquart rouait 
de coups. Cent fois, celle-ci lui avait raconte les nuits ou 
le pere, rentrant soul, se montrait d'une galanterie si 
brutale, qu'il lui cassait les membres; et surement, elle avait 
pousse une de ces nuits-la, avec sa jambe en retard.9 
Gervaise is a gentle person. She inherits her father's weakness 
for alcohol but is not given to acts of violence. However, the laws of 
heredity are not always explicable in terms of human logic. As in the 
case of Gervaise, it has been noted that the tendency towards violence 
sometimes skips one generation but is very noticeable in the next. Thus, 
Gervaise's four children, Claude, Etienne, Jacques and Nana all have 
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rather violent temperaments. 
Etienne is aware of the changes that alcohol can bring about in 
his character. He has learned that the only way to control himself is 
through total abstinence: 
...quand je bois, cela me rend fou, je me mangerais, et je 
mangerais les autres...Oui, je ne peux pas avaler deux petits 
verres, sans avoir le besoin de manger un homme...Ensuite, je 
suis malade pendant deux jours. 
-II ne faut pas boire, dit-elle serieusement. 
-Ah! n'aie pas peur, je me connais! 
Et il hochait la tete, il avait une haine de 1'eau-de-vie, 
la haine du dernier enfant d'une race d'ivrognes, qui souffrait 
dans sa chair de toute cette ascendance trempee et detraquee 
d'alcool, au point que la moindre goutte en etait devenue pour 
lui un poison.1" 
Etienne is ashamed and also frightened by the uncivilized brute 
he becomes while under the influence of alcohol: 
Une autre honte l'accablait, le remords de cette ivresse 
sauvage, du genievre bu dans le grand froid, l'estomac vide, et 
qui 1'avait jete sur Chaval, arme d'un couteau. Cela remuait en lui 
tout un inconnu d'epouvante, le mal hereditaire de soulerie, ne 
tolerant plus une goutte d'alcool sans tomber a la fureur 
homicide. Finirait-il done en assassin? Lorsqu'il s'etait 
trouve a l'abri, dans ce calme profond de la terre, pris d'une 
satiete de violence, il avait dormi deux jours d'un sommeil de 
brute, gorgee, assommee; et 1'ecoeurement persistait, il vivait 
moulu, la bouche amere, la tete malade, comme a la suite de 
quelque terrible noce.l-'-
During a fight with Chaval, Etienne's heredity almost wins out: 
II tenait Chaval renverse sur son genou, il mena9ait de lui 
ouvrir la gorge. 
-Ah! nom de Dieu de traitre, tu vas y passer. 
Une voix abominable, en lui, 1 'assourdissait. Cela montait 
de ses entrailles, battait dans sa tete a coups de marteau, une 
brusque folie du meurtre, un besoin de gouter au sang. Jamais 
la crise ne l'avait secoue ainsi." Pourtant il n'etait pas ivre. 
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Et il luttait contre le mal hereditaire, avec le frisson desespere 
d'un furieux d'amour qui se debat au bord du viol. II finit 
par se vaincre, il lan9a le couteau derriere lui, en balbutiant 
d'une voix rauque: -Releve-toi, va t'en!^ 
This question of hereditary violence seems to fascinate Zola, and 
also helped make Germinal a best-seller. He gives us a very vivid 
description of the changes taking place within Etienne when the violent 
side of his nature manages to gain the upper hand: 
Etienne, a ce moment, devint fou. Ses yeux noyerent d'une vapeur 
rouge, sa gorge s'etait congestionnee d'un flot de sang. Le 
besoin de tuer le prenait, irresistible, un besoin physique, 
l'excitation sanguine d'une muqueuse qui determine un violent 
acces de toux. Cela monta, eclata en dehors de sa volonte 
sous la poussee de la lesion hereditaire. II avait empoigne, 
dans le mur, une feuille de schiste, et il l'ebranlait, et il 
l'arrachait, tres large, tres lourde. Puis, a deux mains, avec 
une force decuplee, il l'abattit sur le crane de Chaval.13 
The influence of Darwin's Origin of the Species is evident in 
Zola's depiction of the animalistic pleasure that Etienne experiences 
when he realizes that he, too, has killed: 
Et, penche, l'oeil elargi, Etienne le regardait. C'etait done 
fait, il avait tue.. Confusement, toutes ses luttes lui revenaient 
a la memoire, cet inutile combat contre le poison qui dormait 
dans ses muscles, l'alcool lentement accumule de sa race. 
Pourtant il n'etait ivre que de faim, l'ivresse lointaine des 
parents avait suffi. Ses cheveux se dressaient devant l'horreur 
de ce meurtre, et malgre la revolte de son education, une 
allegresse faisait battre son coeur, la joie animale d'un 
appetit enfin satisfait. II eut ensuite un orgueil, l'orgueil du 
plus fort. Le petit soldat lui etait apparu, la gorge trouee 
d'un couteau, tue par un enfant. Lui aussi avait tue.-'-^  
The reader sympathizes with Etienne as he constantly fights a 
losing battle to contain his violent nature which occasionally bursts 
out with an uncontrollable fury, in spite of all his efforts to retain it. 
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The critic, Henri Guillemin passes off Etienne's problem as just one more 
in a long series of violent incidents calculated to increase the 
circulation of the journal in which Germinal was first published: 
Etienne fera 1'affaire. Et il y aura moyen, sans problemes, 
de plaquer a son sujet quelques reminiscences du theme convenu: 
l'here'dite. Ce n'est pas que ^ola y attache un prix vraiment 
serieux. Ce qu'il avait a dire la-dessus, et qui n'etait point 
faux, il 1'avait deja dit. Mais pousuivre sa "demonstration"-
comme si la fiction romanesque pouvait "demontrer" quoi que ce soit-
est une attitude que lui prescrivent ses interets publicitaires. 
Etienne Lantier, en consequence, aura dans son sang un poison. 
Creature double; menacee, mena9ante. -* 
In Etienne's brother Claude, the artist of L'Oeuvre, the 
hereditary deficiency takes the form of genius combined with a certain 
destructive tendency. Finding himself incapable of producing the perfect 
canvas, he wishes to destroy the symbol of his imperfection: 
Et, d'un elan, dans une crise de folle rage, il voulut se 
jeter sur sa toile, pour le crever du poing. Ses amis le retinrent. 
Qu'avait-il done dans le crane, pour 1'entendre ainsi craquer de 
son effort inutile? Etait-ce une lesion de ses yeux qui 
l'empechait de voir juste? Ses mains cessaient-elles d'etre a 
lui, puisqu'elles refusaient de lui obeir? II s'affolait davantage, 
en s'irritant de cet inconnu hereditaire, qui parfois rendait 
la creation si heureuse, et qui d'autres fois l'abetissait de 
sterilite, au point qu'il oubliait les premiers elements du dessin. 
Et sentir son etre tourner dans une nausee de vertige, et rester 
la quand meme avec la fureur de creer, lorsque tout fuit, tout 
coule autour -de soi, l'orgueil du travail, la gloire revee, 
1'existence entierel 
When he finally comes to the realization that he will never be 
capable of producing the perfect canvas, his urge to create turns to 
despair and he takes his own life: 
Claude s1etait pendu a la grande echelle, en face de son oeuvre 
manquee. II avait simplement pris une des cordes qui tenaient le 
chassis au mur, et il etait monte sur la plate-forme en attacher le 
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bout a la traverse de chene, clouee par lui un jour, afin de 
consolider les montants. Puis, de la-haut, il avait saute dans le 
vide. En chemise, les pieds nus, atroce avec sa langue noire 
et ses yeux sanglants sortis des orbites, il pendait la, grandi 
affreusement dans sa raideur immobile, la face tournee vers le 
tableau, tout pres de la femme au sexe fleuri d'une rose mystique, 
comme s'il lui eut souffle son ame a son dernier rale, et qu'il 
l'eut regardee encore de ses prunelles fixes.17 
Claude's brother Jacques, of La Bete Humaine, is also a victim of 
heredity. In him the weakness takes on a different aspect; he is 
overcome by a desire to kill women in order to prove himself superior to 
them: 
. . .chaque fois, c'etait comme une soudaine crise de rage aveugle, 
une soif toujours renaissante de venger des offenses tres anciennes, 
dont il aurait perdu l'exacte memoire. Cela venait-il done de 
si loin, du mal que les femmes avaient fait a sa race, de la 
rancune amassee de male en male, depuis la premiere tromperie 
au fond des cavernes? Et il sentait aussi, dans son acces, une 
necessite de bataille pour conquerir la femelle et la dompter, 
le besoin perverti de la jeter morte sur son dos, ainsi qu'une 
proie qu'on arrache aux autres, a jamais. Son crane eclatait 
sous 1'effort, il n'arrivait pas a se repondre, trop ignorant, 
pensait-il, le cerveau trop sourd, dans cette angoisse d'un homme 
pousse a des actes ou la volonte n'etait pour rien, et dont la 
cause en lui avait disparu.18 
Like his brother Etienne, Jacques experiences an animalistic 
pleasure after having committed a murder: 
Enfin, enfin! il s'etait done contente, il avait tueI Oui, 
il avait fait 9a. Une joie effrenee, une jouissance enorme le 
soulevait, dans la pleine satisfaction de l'eternel desir. II en 
eprouvait une surprise d'orgueil, un grandissement de sa 
souverainete de male. La femme, il 1'avait tuee, il la 
possedait, comme il desirait depuis si longtemps la posseder, 
tout entiere, jusqu'a l'aneantir. Elle n'etait plus, elle ne 
serait jamais plus a personneA* 
Zola was very interested in the apparent link between sexuality 
and Jacques' desire to murder. In this sense, one can honestly say 
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that Zola was not just interested in sensationalism for its own sake. 
He took a definite interest in the works of the psychological researchers 
of his day, His contribution to this field was his ability to 
transpose some of the theories on deviant behavior found in medical 
treatises into plausible flesh-and-blood characters. To quote 
Henri Guillemin: 
Zola depasse en effet, dans son examen, le cas clinique de 
l'individu hante par 1'idee du meurtre, et qu'un desequilibre 
essentiel induit a trouver dans l'assassinat la forme la plus 
aigue et la plus delicieuse de 1'assouvissement. Le "besoin 
de tuer", chez Jacques, Zola peu a peu s'en rend compte, est le 
besoin de tuer "une femme". Et le romancier se demande quel lien 
unit peut-etre la sexualite et 1'homicide. II ne s'agit plus 
du seul Jacques. II s'agit de nous tous. Au desir sexuel dans 
la pire opacite de notre substance, ne se melerait-il pas un autre 
desir, exterminateur? 
In Nana, the hereditary penchant towards violence takes on another 
form. The courtesan, of which Nana is a prime example, was viewed by many 
as a major cause of the downfall of society under the Second Empire. 
This is a more subtle type of violence than that of war or politics, 
but in its own way it was just as destructive, in that it resulted in 
a break-down of the moral code and the family unit which were at the 
very basis of French society. In a newspaper article, Fauchery comments 
on Nana: 
La chronique de Fauchery, intitulee La Mouche d 'Or, etait 
l'histoire d'une jeune fille, nee de quatre ou de cinq generations 
d'ivrognes, le sang gate par une longue heredite de misere et 
de boisson, qui le transformait chez elle en un detraquement 
nerveux de son sexe de femme. Elle avait pousse dans un faubourg, ' 
sur le pave parisien; et, grande, belle, de chair superbe ainsi 
qu'une plante de plein fumier, elle vengeait les gueux et les 
abandonnes dont elle etait le produit. Avec elle, la pourriture 
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qu'on laissait fermenter dans le peuple remontait et pourrissait 
1'aristocracie. Elle devenait une force de la nature, un ferment 
de destruction, sans le vouloir elle-meme, corrompant et 
desorganisant Paris entre ses cuisses de neige, le faisant 
tourner comme des femmes, chaque mois, font tourner le lait. 
Et c'etait a la fin de l'article que se trouvait la comparaison 
de la mouche, une mouche couleur de soleil, envolee de 
1'ordure, une mouche qui prenait la mort sur les charognes tolerees 
le long des chemins, et qui, bourdonnante, dansante, jetant un 
eclat de pierreries, empoisonnait les hommes rien qu'a se poser 
sur eux, dans les palais ou elle entrait par les fenetres. •*• 
Nana seems to delight in destroying things, making little 
distinction between people and objects. After accidentally breaking one 
of her birthday presents, she decides to destroy them all, in order to 
show how little they mean to her: 
Elle avait saisi un eventail, tirant sur les branches, et la 
soie se dechira en deux. Cela parut 1'exciter. Pour faire voir 
qu'elle se moquait des autres cadeaux, du moment ou elle avait 
abime le sien, elle se donna le regal d'un massacre, tapant les 
objets, prouvant qu'il n'y en avait pas un de solide en les 
detruisant tous. Une lueur s'allumait dans ses yeux vides, un 
petit retroussement des levres montrait des dents blanches. 
Puis, lorsque tous furent en morceaux, tres rouge, reprise de son 
rire, elle frappa la table de ses mains elargies, elle zezaya 
d'une voix de gamine: 
-Fini! n'a plus! n'a plus!.22 
The hereditary defect takes on yet another form in Jeanne 
Grandjean, a great grandchild of Adelaide Fouque. She is a victim of 
nervous attacks and tantrums as a result of her unwillingness to share 
any part of her mother's love with anyone else: 
Helene n'avait pas eu le temps de prevenir l'acces, un de 
ces acces de colere aveugle qui parfois secouaient si 
terriblement la petite fille. Elle dit severement: 
-Jeanne, prends garde, je te corrigerai! 
Mais Jeanne ne 1'ecoutait pas, ne l'entendait pas. 
Tremblant de la tete aux pieds, trepignant, s'etranglant, elle 
repetait: "Je veux! ... je veux! ..." d'une voix de plus en plus 
rauque et dechiree; et, de ses mains crispees, elle avait saisi 
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le bras de M. Rimbaud qu'elle tordait avec une force extraordinaire. •* 
The doctors caring for Jeanne share Zola's interest in illness stemming 
from hereditary defects: 
...ils interrogerent longuement Helene, en se sentant devant une de 
ces nevroses qui ont une histoire dans les families et qui deconcertent 
la science. Alors, elle leur dit ce qu'ils savaient deja en partie: 
son aieule enfermee dans la maison d'alienes des Tulettes a 
quelques kilometres de Plassans, sa mere morte tout un coup de phtisie 
aigue, apres une vie d'affolement et de crises nerveuses.24 
Like her mother, the former Lisa Macquart, Pauline Quenu is 
relatively free of the violent tendencies which afflict many of her 
relatives. However, she is the victim of an occassional fit of jealousy. 
When she discovers that Lazare, for whom she feel a growing affection, 
has been attracted to Louise Thibaudier, she vents her anger on Mathieu, 
the family pet: 
Cachee derriere la remise, 1'enfant tenait Mathieu accule contre le 
mur, et hors d'elle, emportee par un acces fou de sauvagerie, elle 
lui tapait sur le crane de toute la force de ses petits poings. Le 
chien, etourdi, sans se defendre, baissait le cou. On se precipita, 
mais elle tapait toujours, il fallut l'emporter, raidie, morte, si 
malade, qu'on la coucha tout de suite et que sa tante dut passer une 
partie de la nuit pres d'elle. 5 
Pauline regrets these fits of jealousy, but is also aware of her 
inability to control them: 
II semblait que ces violences jalouses lui vinssent de loin, de 
quelque a'ieul maternel, par-dessus le bel equilibre de sa mere et de 
son pere, dont elle etait la vivante image. Comme elle avait beaucoup 
de raison pour ses d'ix ans, elle expliquait elle-meme qu'elle faisait 
tout au monde afin de lutter contre ces coleres, mais qu'elle ne pouvait 
pas. Ensuite, elle en restait triste, ainsi que d'un mal dont on a 
honte.26 
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As in the case of Gervaise, the hereditary tendency towards violence has 
skipped one generation, only to appear again in the next. 
The man who really draws together Zola's theories about heredity is 
Doctor Pascal Rougon, the son of Pierre and Felicite. He has spent the 
greater part of his life compiling dossiers on each member of the family 
and has drawn up 1'Arbre Genealogique in which he lists the mental 
condition of the family. For the progenitor of the clan, Adelaide Fouque, 
he gives the following data: "devient folle et entre a la maison d'alienes 
des Tulettes en 1800. Ne'vrose originelle." For some members of the 
family such as Eugene Rougon, Ursule Macquart and Antoine Macquart, he 
has inscribed "Preponderancemorale." In the case of Jeanne Grandjean 
he notes: "heredite en retour sautant deux generations - Ressemblance 
physique d'Adelaide Fouque", and for Charles Rougon dit Saccard: "heredite 
en retour sautant trois generations. Ressemblance morale et physique 
d'Adelaide Fouque. Derniere expression de l'epuisance d'une race." His 
own description is very optimistic : "Pascal Rougon, ne en 1813. 
Inneite. Aucune ressemblance morale ni physique avec les parents. 
Completement en dehors de la famille. Medecin." 
At first glance, 1'Arbre Genealogique offers little hope for the future, 
as each succeeding generation seems to be more and more affected by the 
hereditary weakness: 
Certes, oui, reprit-il (le Docteur Pascal) a demi-voix, les races 
degenerent. II y a un veritable epuisement, une rapide decheance, 
comme si les notres, dans leur fureur de jouissance sans la 
satisfaction gloutonne de leurs appetits, avaient brule trop vite.2^ 
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However, with the constant influx of new blood into the family, thus 
diluting the degenerate aspects, Pascal hopes that the family's future may 
be brighter: 
Le ver etait dans le tronc, il est a present dans le fruit et le devore... 
Mais il ne faut jamais desesperer, les families sont 1'eternelle devenir. 
Elles plongent, au dela de l'anoetre commun, a travers les couches 
insondables des races qui ont vecu, jusqu'au premier etre; et elles 
pousseront sans fin, elles &'etaleront, se ramifieront a l'infini, 
au fond des ages futurs . . . Regarde notre Arbre: il ne compte que cinq 
generations, il n'a pas meme l'importance d'un brin d'herbe, au milieu 
de la foret humaine, colossale et noire, dont les peuples sont les 
grands chenes seculaires. Seulement songe a ses racines immenses qui 
tiennent tout le sol, songe a 1'epanouissement continu de ses feuilles 
hautes qui se melent aux autres feuilles, a la mer sans cesse roulante 
des cimes, sous l'eternel souffle fecondant de la vie... Eh bien! 
l'espoir est la, dans la reconstitution journaliere de la race par le 
sang nouveau qui vient du dehors. Chaque mariage apporte d'autres 
elements, bons ou mauvais, dont l'effet est quand meme d'empecher 
la degenerescence mathematique et progressive. Les breches sont 
reparees, les tares s'effacent, un equilibre fatal se retablit au bout 
de quelques generations, et c'est l'homme moyen qui finit tou^ours 
par en sortir, l'humanite vague, obstinee a son labeur mysterieux, 
en marche vers son but ignore.2^ 
As soon as Pascal is dead, Felicite sets to work to destroy his files 
on the family. Zola sees this as an attempt to deny the truths that 
science has uncovered: 
Elle-me'me (Felicite), fanatique, farouche dans sa haine de la verite, 
dans sa passion d'aneantir le temoignage de la science, dechira la 
premiere page d'un manuscrit, I'alluma a la lampe, alia jeter ce brandon 
flambant dans la grande cheminee, ou il n'y avait pas eu de feu depuis 
vingt ans peut-etre; et elle alimenta la flamme, en continuant a 
jeter, par morceaux, le reste du manuscrit. 
In her haste, Felicite misses 1'Arbre Genealogique. Zola seems to be 
saying that reactionary people, symbolized by Felicite, will never be 
completely successful in their attempts to annihilate the unpleasant 
aspects of life which science has proven to be true. Progress in the study of 
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heredity and its effects on man will continue in spite of all the Felicites 
in this world. Zola seems to feel that man would profit more if he would 
read these documents rather than try to destroy them without first looking 
at their contents. Perhaps his own family has degenerated too far to be 
helped by his findings, but it may not be too late to help others. 
Zola's ideas on man as an animal were very modern in his day, and in 
some aspects, he was even ahead of his time: 
Zola est, sans cesse, un precurseur. II croit a la science. II 
se sert de 1'heredite pour etudier son criminel-ne(La Bete Humaine se 
rapprocherait le plus de ce que Zola avait reve quand il parlait de 
roman experimental), Jacques Lantier, fils de Gervaise et de ce 
voyou de Lantier, de L'Assommoir, frere de 1'Etienne de Germinal 
et de Claude de L'Oeuvre. Mais il devance la science de son temps en 
installant son personnage dans la plus juste psychanalyse de Freud, 
certes, mais aussi celle de Jung ou d'Adler. En effet, dans ce 
roman, l'ecrivain equilibre intuitivement 1'agressivite et la 
sexualite, ces deux moteurs essentiels de 1'animal humain.30 
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II ENVIRONMENT 
Closely tied to the hereditary factor is the role that environment 
plays in the lives of Zola's characters. At times, their actions 
seem to be determined solely by their genetic make-up, while in other 
cases the environment plays the dominant role: 
Le romancier naturaliste soulignera done particulierement les 
conditions physiologiques, 1'influence des milieux et des 
circonstances qui, selon lui, determinent la personne humaine. 
Mais par desir de peindre Vdes bonshommes physiologiques evoluant 
sous 1'influence des milieux" Zola donne trop volontiers la 
preeminence aux instincts, a la "bete humaine"; ses heros sont souvent 
des impulsifs ou des antures frustes dont on saisit plus aisement le 
comportement exterieur; dans les cas extremes il choisit des personnages 
"entraines a chaque acte de leur vie par le fatalisme de leur chair.1 
With the advent of industrialization, work became increasingly scarce 
as industrialists discovered that, by replacing men with machines, 
they could manufacture more at a lower cost. Mass unemployment and all 
the social evils it entails became common-place. Many reformers saw 
violence as the only means to improve the social conditions of the day. 
In Le Ventre de Paris we see Florent, the gentle scholar turned 
revolutionary, as he plots to overthrow the existing society and replace 
it with a socialist system. He hopes that a revolution will pave the way 
for a lasting peace. But Florent is never allowed to put his scheme into 
practice for someone informs the police and all his papers and his 
arsenal are confiscated. 
In L'Assommoir, the milieu takes precedence over heredity. Zola,\ 
speaking about the importance of environment said: 
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Nous estimons que l'homme ne peut etre separe de son milieu, qu'il 
est complete par son vetement, par sa maison, par sa ville et sa 
province; et, des lors, nous ne noterons pas un seul phenomene de 
son cerveau ou de son coeur, sans en chercher les causes ou le contre-
2 
coup dans le milieu. 
As the workers' pay decreases, their despair increases. During Coupeau's 
convalescence from the injuries incurred at work, he realizes the hopelessness 
of it all and seeks solace in alcohol. His last days are spent in the asylum 
where we see him in the clutches of the delirium tremens. As a result of 
her husband's lethargy, the gentle Gervaise also turns to alcohol and slips 
from her former status as shop-owner to the lowest form of prostitution. 
The Coupeau family is not an exceptional case but rather, a typical 
Parisian working-class family, corrupted by the environment in which they 
were forced to live. Their daughter Nana, turns to prostitution to try tq 
escape her environment. Zola seems to be saying that this was the only 
way that these people could hope to improve their condition. 
Au Bonheur des Dames shows the plight of the small shop-keeper as he 
finds himself unable to compete with the large department stores. Many 
formerly prosperous families are plunged into bankruptcy as a result. 
Some} like Robineau choose to end their lives by committing suicide. 
In La Joie de Vivre, Zola depicts the living conditions in a small 
fishing village. Unable to make a living from the sea, the men try to 
escape through alcohol. However, the real victims are the children, as 
their parents vent their frustration on them. 
The living conditions of the miners are portrayed in Germinal: 
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Non, surement, la vie n'etait pas drole. On travaillait en vraies 
brutes a un travail qui etait la punition des galeriens autrefois, on 
y laissait la peau plus souvent qu'a son tour, tout 9a pour ne pas 
meme avoir de la viande sur la table, le soir. Sans doute on avait 
sa patee quand meme, on mangeait-, mais si peu, juste de quoi 
souffrir sans crever, ecrase de dettes, poursuivi comme si l'on volait 
son pain. Quand arrivait le dimanche, on dormait de fatigue. Les 
seuls plaisirs, c'etait de se souler ou de faire un enfant a sa 
femme; encore la biere vous engraissait trop le ventre, et 1'enfant 
plus tard, se foutait de vous. Non, non, 9a n'avait rien de drole.3 
As the miners' strike continues, the shop-keepers cut off all credit, and 
the miners are forced to beg and steal in a daily struggle to keep alive. 
In L 'Oeuvre-, Zola points out the position of the artist in society. 
Claude, the symbol of artistic genius, is misunderstood and scorned by the 
regime, and, in desperation, he commits suicide. 
The peasants are the protagonists of La Terre. ^ hey are at the mercy of 
the elements which constantly threaten to destroy their crops, their sole 
means of existence. Zola shows how their passion for obtaining more land 
leads to acts of violence such as the murder of old Fouan. The peasants 
are also plagued by economic problems. Foreign imports have caused a drastic 
drop in domestic agricultural prices, forcing the local farmers to sell at 
/ 
a loss. 
L'Argent shows how the small scale investor is at the mercy of 
speculators such as Saccard. Many people lose their life-savings when his 
wild scheme falls through. And finally, in La Debacle, Zola lashes out 
at the Second Empire and its handling of the Franco-Prussian War, a classic 
example of mismanagement. The upper echelon of the officer corps was 
drawn from the upper classes of French society. Promotions were awarded, 
not on the basis of any demonstrated militaristic skills, but rather through 
19 
political intrigue. The real victims of this war were the ordinary 
soldiers, drawn chiefly from the lower classes, who were forced to 
fight and often die in a meaningless war. 
1
 Lagarde, Andre' XIX6 Siecle, p. 483. 
6c Michard, Laurent, 
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3 
Zola, Germinal, p. 1276. 
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Ill ALCOHOL 
Alcohol is another cause of violence in the Rougon-Macquart. Many of 
the characters in Zola's novels have a drinking problem due to a hereditary 
defect or an environmental influence. As a result, we notice a break-down 
in the family structure and a growing unwillingness on the part of the 
alcoholic to play a useful role in society. 
In La Fortune des Rougon we witness a fight between Antoine Macquart, a 
son of Macquart, the town drunk, and his wife, Josephine: 
La nuit, ivres tous deux, ils se battirent comme platre, sans qu'il 
leur fut possible, le lendemain, de se souvenir comment la querelle 
avait commence. Ils etaient restes fort tendres jusque vers dix heures; 
puis Antoine s'etait mis a cogner sur Fine, et Fine, exasperee, oubliant 
sa douceur, avait rendu autant de coups de poings qu'elle recevait de 
gifles .1 
In L'Assommoir we see how alcohol becomes a necessity in the lives of 
many of the workmen. Returning home drunk, they beat their wives, as in the 
case of the Bijard: 
La chambre, mansardee, tres propre, etait nue et froide, videe par 
l'ivrognerie de l'homme, qui enlevait les draps du lit pour les boire. 
Dans la lutte, la table avait roule jusqu'a la fenetre, les deux chaises 
culbutees etaient tombees, les pieds en l'air. Sur le carreau, au 
milieu, madame Bijard, les jupes encore trempees par l'eau du lavoir 
et collees a ses cuisses, les cheveux arraches, saignante, ralait 
d'un souffle fort, avec des oh! oh! prolonges, a chaque coup de talon 
de Bijard. II 1'avait d'abord abattue de ses deux poings; maintenant, 
il la-pietinait. 
Madame Bijard later dies as a result of the injuries. Gervaise / 
criticizes the courts for not taking any preventative action in cases such 
as these: 
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Alors, prise d'une tristesse atroce, les larmes aux yeux, elle raconta 
l'agonie de madame Bijard, sa laveuse, morte le matin, apres 
d'epouvantables douleurs. 
-Ca venait d'un coup de pied que lui avait allonge Bijard, disait-elle 
d'une voix douce et monotone. Le ventre a enfle. Sans doute, il lui 
avait casse quelque chose a l'interieur. Mon Dieu! en trois jours 
elle a ete tortillee... Ah! il y a aux galeres des gredins qui n'ont 
pas tant fait. Mais la justice aurait trop de besogne, si elle s'occupait 
des femmes crevees par leurs maris. Un coup de pled de plus ou de moins, 
n'est-ce pas? 9a ne compte pas, quand on en re9oit tous les jours. 
D'autant plus que la pauvre femme voulait sauver son mari de 1'echafaud 
et expliquait qu'elle s'etait abime le ventre en tombant sur un baquet... 
Elle a hurle toute la nuit avant de passer.^ 
After his wife is dead, Bijard beats his eight-year-old daughter, 
Lalie, who accepts this as part of her role: 
Depuis que le pere Bijard avait tue sa bourgeoise d'un coup de pied 
dans le ventre, Lalie s'etait fait la petite mere de tout ce monde. Sans 
rien dire, d'elle-m$me, elle tenait la place de la morte, cela au point 
que sa bete brute de pere, pour completer sans doute 
la ressemblance, assommait aujourd'hui la fille comme il avait assomme la 
mere autrefois. Quand il revenait soul, il lui fallait des femmes a 
massacrer. II ne s'apercevait seulement pas que Lalie etait toute 
petite; il n'aurait pas tape plus fort sur une vieille peau. D'une 
claque, il lui couvrait la figure entiere, et la chair avait 
encore tant de delicatesse, que les cinq doigts restaient marques 
pendant deux jours. C'etaient des tripotees indignes, des 
trepignees pour un oui, pour un non, un loup enrage tombant sur un 
pauvre petit chat, craintif et ca*lin, maigre a faire pleurer, et 
qui recevait 9a avec ses beaux yeux resignes, sans se plaindre. Non, 
jamais Lalie ne se revoltait.4 
Zola gives us a very pat! etic picture of Lalie as seen through the eyes 
of Gervaise: 
Alors, le pauvre petit corps de la mourante apparut. Ah! Seigneuf! 
quelle misere et quelle pitie! Les pierres auraient pleure. Lalie 
etait toute nue, une reste de camisole aux epaules en guise de chemise; 
oui, toute nue, et d'une nudite saignante et douloureuse de martyre. 
Elle n'avait plus de chair, les os trouaient la peau. Sur les cotes, 
de minces zebrures violettes descendaient jusqu'aux cuisses, les 
cinglements du fouet imprimes la tout vifs. Une tache livide cerclait 
le bras gauche, comme si la ma*choire d'un etau avait broye ce membre 
si tendre, pas plus gros qu'une allumette. 
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We have already seen the effects of environment on Coupeau as he slips 
into a state of alcoholic lethargy. Zola paints a very vivid picture of 
Coupeau in the early stages of alcoholism:: 
En effet, 9a puait ferme. Gervaise, qui cherchait des allumettes, 
marchait dans du mouille. Lorsqu'elle fut parvenue a allumer une 
bougie, ils eurent devant eux un joli spectacle. Coupeau avait rendu 
tripes et boyaux; il y en avait plein la chambre; le lit en etait 
emplatre, le tapis egalement, et jusqu'a la commode qui se trouvait 
eclaboussee. Avec 9a, Coupeau, tombe du lit ou Poisson devait 1'avoir 
jete, ronflait la-dedans, au milieu de son ordure. II s'y etalait, 
vautre comme un pore, une joue barbouillee, soufflant son haleine 
empestee par sa bouche ouverte, balayant de ses cheveux deja gris 
la mare elargie autour de sa tete.° 
A short time afterward, Coupeau dies in the asylum, after a terrifying 
case of the delirium tremens. 
As Zola points out, the children are often the victims of their 
alcoholic parents. As in the case of Lalie Bijard, the Prouane's child 
in La Joie de Vivre is undernourished and neglected: 
Les Prouane n'avaient pas de barque, ramaissaient des crabes et des 
moules, vivaient de la peche aux crevettes. Mais, grace a la place de 
bedeau, ils auraient encore mange du pain tous les jours, sans leur 
ivrognerie. On trouvait le pere et la mere en travers des portes, 
assommes par le calvados, la terrible eau-de-vie normande; tandis que 
la petite les enjambait, pour egoutter leurs verres. Quand le 
calvados manquait, Prouane buvait le vin de quinquina de sa fille.' 
The people in the working-class areas of Paris were accustomed to 
seeing drunken fights and bodies in the streets. Zola seems to be 
indirectly condemning a regime which allows people to sink into this state 
of alcoholism and violence without trying to remedy the situation: 
La soulerie soufflait dehors un besoin de s'assommer, quelque chose de 
farouche, qui donnait aux passants plus rares des visages pales et 
convulses. II y eut une bataille, un soulard tomba pile, les quatre 
fers en l'air, pendant que son camarade, croyant lui avoir regie son 
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compte, fuyait en tapant ses gros souliers. Des bandes brillaient de 
sales chansons, de grands silences se faisaient, coupes par des 
hoquets et des chutes sourdes d'ivrognes. La noce de la quinzaine 
finissait toujours ainsi, le vin coulait si fort depuis six heures, 
qu'il allait se promener sur les trottoirs. Oh! de si belles fusees, 
des queues de renard elargies au beau milieu du pave, que les gens 
attardes et delicats etaient obliges d'enjamber, pour ne pas 
marcher dedans! Vrai, le quartier etait propre! Un etranger, qui 
serait venu le visiter avant le balayage du matin, en aurait emporte 
une jolie idee. Mais, a cette heure, les soulards etaient chez eux, 
ils se fichaient de 1'Europe. Nom de Dieu! les couteaux sortaient 
des poches et la petite fete s'achevait dans le sang. Des femmes 
marchaient vite, des hommes rodaient avec des yeux de loup, la nuit 
s'epaissait, gonflee d'abominations. 
Zola, La Fortune des Rougon, v.I of Les Rougon-Macquart, E.P., p. 123. 
Zola, L'Assommoir, p. 556. 
Ibid, p. 614. 
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Ibid, p. 631. 
7 Zola, L'Assommoir, p. 898. 
8 Zola, L'Assommoir, pp. 772-773. 
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IV JEALOUSY AND MARITAL PROBLEMS 
A great deal of the violencein Zola's novels can be traced back to 
jealousy and marital problems. In some cases, these fights are occasioned 
by unfaithfulness, as in the case of Saccard and Renee when he discovers 
her with Maxime: 
Puis le mari avan9a. Un besoin de brutalite marbrait sa face, il 
serrait les poings pour assommer les coupables. La colere, dans ce 
petit homme remuant, eclatait avec des bruits de coups de feu. II eut 
un ricanement etrangle, et, s'approchant toujours: 
-Tu lui annon9ais ton mariage, n'est-ce pas?l 
After Lantier of L'Assommoir, leaves Gervaise and moves in with Adele, 
the jealous Gervaise and Adele's sister Virignie, fight it out in the public 
laundry: 
Un moment, elles resterent la, agenouillees, a se menacer. Les 
cheveux dans la face, la poitrine soufflante, boueuses, tumefiees, 
elles se guettaient, attendant, reprenant haleine. Gervaise porta le 
premier coup; son battoir glissa sur l'epaule de Virginie. Et elle se 
jeta de cote pour eviter le battoir de celle-ci, qui lui effleura la 
hanche. Alors, mises en train, elles se taperent comme les laveuses 
tapent leur linge, rudement, en cadence. Quand elles se touchaient, 
le coup s'amortissait, on aurait dit une claque dans un baquet d'eau.2 
In La Joie de Vivre, we see how madame Gonin and her lover have beaten 
her crippled husband. As in the case of madame Bijard, the police do nothing! 
"on avait, en effet, trouve un matin le vieil infirme mort dans son coffre 
a charbon; et il etait si noir de coups, qu'un instant la police avait 
failli s'en meler" . 
Many quarrels in the working-class quarter can be blamed on poverty 
and the lack of privacy. The partitions between the miners' houses in 
Germinal are so thin, that one cannot help but hear the battles in the 
next house: 
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Mais un tapage, de 1'autre cote du mur, lui coupa la parole. 
C'etait des jurons d'homme, des pleurs de femme, tout un 
pietinement de bataille, avec des coups sourds qui sonnaient 
comme des heurts de courage vide. 
-La Levaque re9oit sa danse, constata paisiblement Maheu, en 
train de racier le fond de sa jatte avec la cuiller. C'est drole, 
Bouteloup pretendait que le soupe etait prete. 
The working-class women consider a beating from their husbands as 
being quite normal, Madame Bijard never complained when her husband 
beat her, and even on her death-bed, she insisted that her injuries 
were the result of a fall, to save her husband from the scaffold. Thus 
Catherine Maheu finds it quite natural that Chaval, her common-law 
husband beats heri 
Elle repondit simplement: 
-Je rentre, Chaval est mon homme, je n'ai pas a coucher ailleurs 
que chez lui. 
-Mais il t'assommera de coups! 
Le silence recommen9a. Ellesavait eu un haussement d'epaules 
resigne. II la battrait, et quand il serait las de la battre, il 
s'arreterait: ne valait-il pas mieux 9a, que de rouler les chemins 
comme une gueuse? Puis elle s'habituait aux gifles, elle disait, 
pour se consoler, que sur dix filles, huit ne tombaient pas mieux 
qu'elle. Si son galant l'epousait un jour, ce serait tout de meme 
gentil de sa part.-* 
The Buteau household in La Terre turns into a violent "menage a 
trois" as Buteau divides his affections between his wife Lise and her 
sister Fran9oise: 
Cependant, depuis que le pere Fouan les avait vus sur les 
pommes de terre, des querelles eclataient. II etait alle dire 
crument la chose a lise, pour qu'elle empechSt son mari de 
recommencer; et celle-ci apres lui avoir crie de se meler de 
ses affaires, s'etait emporlfee contre sa cadette: tant pis pour 
elle si elle aga9ait les hommmes, auta.nt de cochons, fallait s'y 
attendre! Le soir, pourtant, elle avait fait une telle scene a 
Buteau que, le lendemain, elle etait sortie de leur chambre 
avec un oeil a demi feme' et noir d'un coup de poing, egare 
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pendant 1'explication. Des ce moment, les coleres ne cesserent 
plus, se gagnerent des uns aux autres: il y en avait toujours 
deux qui se mangeaient, le mari et la femme, ou la belle-soeur 
et le mari, ou la soeur et la soeur, quand les trois n'etaient 
pas a se devorer ensemble. 
In Pot-Bouille we see the jealousy of the imbecile, Saturnin, as 
he is unwilling to share his sister Berthe's affections with her 
husband, Auguste: 
II montait lorsque des cris terribles d'animal qu'on egorge 
partirent de la chambre a coucher. C'etait Saturnin qui, arme de 
son couteau de cuisine, avait penetre jusqu'a 1'alcove, en etouffant 
le bruit de ses pas. Et la, les yeux rouges comme des braises, la 
bouche ecumeuse, il venait de se jeter sur Auguste. 
-Dis, ou l'as-tu fourree? criait-il. Rends-la-moi ou je te saigne 
comme un cochon! 
Le mari, tire en sursaut de sa somnolence douloureuse, voulut fuir. 
Mais le fou, avec la force de l'idee fixe, l'avait empoigne par 
un pan de sa chemise; et, le recouchant, lui posant le cou au 
bord du lit, au-dessus d'une cuvette qui se trouvait la, il le 
le maintenait dans la position d'une bete a 1'abattoir.' 
The peasants of La Terre are obsessed by a desire for the land. 
When Buteau learns that his father, Fouan, has given most of the rent 
to his alcoholic son, Je'sus-Christ, he storms into his parents' home: 
Buteau, hors de lui, tapa des deux poings dans la porte des 
Fouan. Si on ne la lui avait pas ouverte, il 1'aurait enfoncee. 
Les deux vieux se couchaient deja, la mere avait retire sa bonnet 
et sa robe, en jupon, ses cheveux gris tombes sur les tempes. Et, 
quand ils se furent decide a rouvrir, il se jeta entre eux, 
criant d'une voix etrangle: 
"Mon argent! mon argent!"" 
The train accident in La Bete Humaine, which claims the lives of 
several innocent victims, is a result of Flore's jealousy and her desire 
to kill Jacques and Severine: 
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Elle s'elan9a, prit le premier cheval par le mors, tira, 
de toute sa force decuplee de lutteuse. Les chevaux se raidirent, 
un instant, le fardier, lourd de son enorme charge, oscilla sans 
demarrer; mais, comme si elle se fut attelee elle-meme, en bete 
de renfort, il s'ebranla, s'engages sur la voie. Et il etait 
en plein sur les rails, lorsque l'express, la-bas, a cent metres, 
deboucha de la tranchee. Alors, pour immobiliser le fardier, 
de crainte qu'il ne traversSt, elle retint l'attelage, dans une 
brusque secousse, d'un effort surhumain, dont ses membres 
craquerent. 
Ce furent a peine dix secondes d'une terreur sans fin. Les 
deux pierres geantes semblaient barrer 1'horizon. Avec ses cuivres 
clairs, ses aciers luisants, la machine glissait, arrivait de sa 
marche douce et foudroyante, sous la pluie d'or de la belle 
matinee. L'inevitable etait la, rien au monde ne pouvait plus 
empecher 1'ecrasement. Et l'attente durait.9 
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V SUICIDE AND MURDER 
There are a large number of murders and suicides in the Rougon-
Macquart . Because Zola's novels first appeared in serial form, a certain 
amount of violence was necessary to hold his readers. However, since he 
did provide a wide variety of motives for this type of violence, his 
chief reasonsfor studying this aspect of man were likely medical ones. 
And, as a naturalist, Zola was committed to the study of all facets of 
man, be they pleasant or unpleasant. 
For many people living in France during the troubled days of the 
Second Empire, suicide seemed to be the only answer to their problems. Many 
small shop-keepers, like Robineau in Au Bonheur des Dames, were forced 
into bankruptcy by the large department stores. Since there seemed to 
be no hope for the future, they chose to end it all. With the collapse 
of his bank, Mazaud, (L'Argent)committed suicide, leaving his wife with 
two small children to support. 
Others, such as Nana and her young friend Georges (Nana), see in 
suicide a means of torturing the person they love who has rejected them. 
And finally, there is the suicide of Mouret, the husband of Ursule 
Macquart. The death of his wife, whom he adored, proved to be too much 
for him. One morning he was found hanging in the closet amongst Ursule's 
skirts. 
Several of the murders in the Rougon-Macquart are the work of 
mentally-unsound characters. Mouret, the escapee from Les Tulettes, 
burns down his former home, killing four people (La Conquete de Plassans) . 
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Jacques Lantier, who is affected by the hereditary defects of his ancestor, 
Adelaide Fouque, murders Severine in La Bete Humaine. And Jeanlin 
Maheu of Germinal-, murders a young sentry for no apparent reason: 
Et, brusquement, comme un nuage jetait ses tenebres, Jeanlin sauta 
sur les epauies du soldat, d'un bond enorme de chat sauvage, s'y 
agrippa de ses griffes, lui enfon9a dans la gorge son couteau 
grand ouvert, Le col de crin resistait, il dut appuyer des deux 
mains sur le manche, s'y pendre de tout le poids de son corps. 
Souvent, il avait saigne des poulets, qu'il surprenait derriere 
les fermes. Cela fut si rapide, qu'il y eut seulement dans la 
nuit un cri etouffe, pendant que le fusil tombait avec un bruit de 
ferraille. 
And the paralytic old Bonnemort of Germinal is moved by some unknown 
factor to strangle Cecile Gregoire: 
Au bout de dix minutes, lorsque les Gregoire, surpris de ne 
pas voir Ce'cile, rentrerent chez les Maheu, ils pousserent un 
cri terrible. Par terre, leur fille gisait, la face bleue 
etranglee. A son cou, les doigts avaient laisse l'empreint rouge 
d'une poigne de geant. Bonnemort, chancelant sur ses jambes mortes, 
etait tombe pres d'elle, sans pouvoir se relever. II avait ses 
mains crochues encore, il regardait le monde de son air imbecile, 
les yeux grands ouverts. Et, dans sa chute, il venait de casser 
son plat, la cendre s'etait repandue, la boue des crachats noirs 
avait eclabousse la piece; tandis que la paire de gros souliers 
s'alignait, saine et sauve, contre le mur. 
Sometimes murder is due to social causes. In Pot-Bouille a mother, 
unable to care for her illegitimate child, decides to kill it: 
II s'agissait d'un infanticide remontant deja a plus d'un an. 
La mere denaturee, une veritable sauvageuse, comme il le disait, 
se trouvait etre precisement la piqueuse de bottines, son ancienne 
locataire, cette grande fille pale et desolee, dont le ventre 
enorme indignait M. Gourd. Et stupide avec 9a! car, sans meme 
s'aviser que ce ventre la denoncerait, elle s'etait mise a couper 
son enfant en deux, pour le garder ensuite au fond d'une caisse 
a chapeaux. Natruellement elle avait raconte aux jures tout un 
roman ridicule, 1'abandon d'un seducteur, la misere, la faim, 
une crise folle de desespoir devant le petit qu'elle ne pouvait 
nourrir: en un mot, ce qu'elles disaient toutes. Mais il fallait un 
exemp le. •* 
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Jealousy and a passion for money are sometimes the motives for 
murder. Lise Buteau kills her sister Fran9oise because she thinks the 
latter is trying to steal her husband Buteau. And Tron, Hourdequin's 
hired-hand in La Terre kills his boss because he resents the latter's 
liaison with the maid Jacqueline. In what must be one of the most 
grotesque scenes in the Rpugon-Macquart, Lise and Buteau smother old 
Fouan to get his investment certificates and then set him on fire to 
make his death look accidental: 
Tout de suite, il courut chercher la chandelle. Mais elle, 
qui avait peur de mettre le feu, ne voulut pas d'abord qu'il 
approchat du lit. Des liens de paille se trouvait dans un coin, 
derriere les betteraves; et elle en prit un, elle l'enflamma, 
commen9a par griller les cheveux et la barbe du pere, tres longue, 
toute blanche. Ca sentait la graisse repandue, 9a crepitait, 
avec de petites flammes jaunes. Soudain, ils se rejeterent en 
arriere, beants, comme si une main froide les avait tires par 
les cheveux. Dans 1'abominable souffranee des brulures, le pere, 
mal etouffe, venait d'ouvrir les yeux, et ce masque atroce, noir, 
au grand nez casse, a la barbe incendiee, les regardait. II eut 
une affreuse expression de douleur et de haine. Puis, toute la 
face se disloqua, il mourut. 
Although scenes such as this may have been included partially for 
the sake of sensationalism, they seem to have held a deeper significance 
for those men of Zola's day who were interested in the relatively new 
science of psychology. Henri Guillemin sees in the death of Fouan another 
example of the link between sexuality and murder: 
RappeIons-nous, dans La Terre, l'assassinat du vieux Fouan 
par le couple Buteau-Lise. Ils sont a peine vetus, tous deux; 
mais Lise trouve que e'est encore trop; elle relive sa chemise, 
pour le meurtre; elle se la noue autour des reins; et e'est la 
nudite meme de sa croupe,,de son sexe, qu'elle ecrase sur le 
vieillard, pour l'etouffer, dansant d'une fesse sur 1'autre, 
jouissant, se ruant ensuite, telle quelle, vers le lit ou 
Buteau, brule du meme feu, l'etreint et la penetre.-' 
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VI MOB VIOLENCE 
Zola is the master-painter of crowds. His shrewd powers of 
observation have shown him that people "en masse" will commit many acts 
that they would never dare to do as individuals. His crowds are very 
colourful, and he has the knack of making them come to life on the 
printed page. In addition, they have a morbid curiosity, as demonstrated 
in the scene where they come to view the bodies the morning after the 
insurrection in Plassans: 
Pendant toute la matinee, les curieux defilerent autour des quatre 
cadavres. Ils etaient horriblement mutiles, un surtout, qui 
avait trois balles dans la tete; le cra"ne, souleve, laissait 
voir la cervelle a nu. Mais le plus atroce des quatre etait le 
garde national tombe sous le porche; il avait reyu en pleine 
figure toute une charge de ce plomb a perdrix dont s'etaient 
servi les republicains, faute de balles; sa face trouee, 
criblee, suait le sang. La foule s'emplit les yeux de cette horreur, 
avec cette avidite des poltrons pour les spectacles ignobles.l 
After the suicide of Robineau, the shop-keeper forced into 
bankruptcy in Au Bonheur des Dames, a crowd gathers to see blood: 
Un homme etait alle au poste de police demander un brancard. 
Alors, la jeune femme con9ut la bonne pensee de partir en avant, 
afin de preparer Mmme Robineau a ce coup affreux. Mais elle eut 
toutes les peines du monde a gagner la rue, au travers de la foule, 
qui s'ecrasait devant la porte. Cette foule, avide de mort, 
augmentait de minute en minute; des enfants, des femmes, se 
haussaient, tenaient bons dans les poussees brutales; et chaque 
nouveau venu inventait son accident. C 'etait a cette heure un 
mari que l'amant de sa femme avait jete par la fenetre. 
The female stall-keepers in Les Halles of Le Ventre de Paris 
have a grudge against Florent, the inspector, and each day they add insult 
to injury in their group effort to humiliate him: 
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Chaque jour, ce fut une invention nouvelle. L'inspecteur ne 
suivait plus les allees que l'oeil aux aguets, comme en pays 
ennemi. II attrapait les eclaboussures des eponges, manquait de 
tomber sur des vidures etalees sous ses pieds, recevait les 
mannes des porteurs dans la nuque. Meme, un matin, comme deux 
marchandes se querellaient, et qu'il etait accouru, afin 
d'empecher la bataille, il dut se baisser pour eviter d'etre 
soufflete sur les deux joues par une pluie de petites limandes, 
qui volerent au-dessus de sa tete. 
There are some excellent scenes of crowd violence in Germinal as the 
starving miners take justice into,their own hands: 
C'eait, cette fois, une course de cinq grands kilometres. 
Un elan tel les charriait, qu'ils ne sentaient pas la fatigue 
atroce, leurs pieds brises et meurtris. Toujours la queue 
s'allongeait, s'augmentait des camarades racoles en chemin, 
dans les corons. Quand ils eurent passe le canal au pont 
Magache, et qu'ils se presenterent devant la Victoire, ils etaient 
deux mille. Mais trois heures avaient sonne, la sortie etait faite, 
plus un homme ne restait au fond. Leur deception s.'exhala en 
menaces vaines, ils ne purent que recevoir a coups de briques 
cassees les ouvriers qui arrivaient prendre leur service. II y 
eut une debandade, la fosse deserte leur appartint. Et, dans leur 
rage de n'avoir pas une face de traitre a gifler, ils s'attaquerent 
aux choses. Une poche de rancune crevait en eux, une poche empoisonnee, 
grossie lentement. Des annees et des annees de faim les torturaient 
d'une fringale de massacre et de destruction.4 
The grocer, Maigrat of Germinal is another victim of mob violence. 
For years he has been taking advantage ot the perpetually-impoverished state 
of the miners to demand "favoursV from the women in exchange for groceries. 
Fearing that the crowd will break into his store, he tries to gain access 
to it by means of the roof, but falls and is killed. The women 
gathered around his body see this as a chance to obtain revenge: 
Deja, la M0uquette le deculottait, tirait le pantalon, tandis 
que la Levaque soulevait les jambes. Et la Brule, de ses mains 
seches de vieille, ecarta les cuisses nues, empoigna cette 
virilite morte. Elle tenait tout, arrachant, dans un effort 
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qui tendait sa maigre echine et faisait craquer ses grands bras. 
Les peaux molles resistaient, elle dut s'y reprendre, elle finit 
par emporter le lambeau un paquet de chair velue et sanglante, 
qu'elle agita, avec un rire de triomphe: 
-Je l'ai! je l'ai! 
Des voix aigues saluerent d'imprecations 1'abominable trophee. 
-Ah! bougre, tu n'empliras plus nos filles! 
-Oui, e'est fini de te payer sur la bete, nous n'y passerons 
plus toutes, a tendre le derriere pour avoir un pain. 
And in La Debacle, we see the effects of hunger on the army, as 
starving soldiers try to break into pere Fouchard's in their search for food: 
Et deja ils tapaient de nouveau, lorsque le vieux, posant le 
chandelier sur l'appui, epaula son arme. 
"Aussi vrai qu'il y a la une chandelle, je casse la tete au 
premier qui touche a ma porte!" 
Alors la bataille faillit s'engager. Des imprecations 
montaient, une voix cria qu'il fallait faire a ce cochon de 
paysan, qui, comme tous les autres, aurait noye son pain, plutot 
que d'en donner une bouchee au soldat. Et les canon des chassepots 
se braquaient, on allait fusilier presque a bout portant; 
tandis qu'il ne se retirait meme pas, rageur et tetu, en plein 
dans la clarte de la chandelle. 
"Rien de tout! pas une croute ! ... On m'a tout pris!"" 
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VII BATTERED CHILDREN 
As is often the case, the children in Zola's novels are the real 
victims of a violent society. Sometimes they are at the mercy of an 
alcoholic parent as in the case of Lalie Bijard of L'Assommoir and the 
Prouane child in La Joie de Vivre. Sometimes, as in the case of Etienne 
Lantier, they are beaten for the simple fact that they were, born: 
La premiere querelle du menage, un soir, etait venu au sujet 
d'Etienne. Le zingueur avait passe l'apres-midi chez les 
Lorilleux. En rentrant, comme le diner se faisait attendre et 
que les enfants criaient apres la soupe, il s'en etait brusquement 
pris a Etienne, lui envoyant une paire de calottes soignees. Et, 
pendant une heure, il avait ronchonne: ce mioche n'etait pas a 
lui, il ne savait pas pourquoi il le tolerait dans la maison; 
il finirait par le flanquer a la porte. Jusque-la, il avait accepte 
le gamin sans tant d'histoires. Le lendemain il parlait de sa 
dignite. Trois jours apres, il lan9ait des coups de pied au 
derriere du petit, matin et soir, si bien que 1'enfant, quand il 
l'entendait monter, se sauvait chez les Goujet, ou la vieille 
dentelliere lui gardait un coin de la table pour faire ses 
devoirs .•'• 
The Coupeau's daughter, Nana, attracts the attention of an older 
man who follows her to and from work each day. When her parents learn of 
this, they try to end the liaison by beating some sense into her: 
Chaque soir, Nana recevait sa raclee. Quand le pere etait las de 
la battre, la mere lui envoyait des torgnoles, pour lui 
apprendre a bien se conduire. Et c'etaient souvent des danses 
generales; des que l'un tapait, 1'autre la defendait, si bien 
que tous les trois finissaient par se rouler sur le carreau, au 
milieu de la vaisselle cassee,2 
Pauline Quenu is the self-appointed nurse and guardian of the 
battered children in La Joie de Vivre. The parents, who are generally 
fishermen, live in a continual state of poverty and alcoholism, and 
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and they vent their frustration and despair on their children. Here, 
Zola gives us a very moving description of one of these children: 
Le fils Houtelard, un maigre gar9on de quinze ans pousse 
trop vite, a la mine triste et peureuse, s'etait mis a pleurer. 
-Ils me battent, quand je ne viens pas... La femme a pris la corde 
et papa m'a pousse dehors. 
Et il retroussait sa manche, pour montrer la meurtrissure 
violette d'un coup de corde a noeuds. La femme etait l'ancienne 
servante epoussee par son pere, et qui le tuait de coups. Depuis 
leur ruine, la durete et 1'ordure de leur avarice avait augmente. 
Maintenant, ils vivaient dans un cloaque, en se vengeant sur le 
petit .-* 
Through Angelique (Le Reve), the illegitimate daughter of 
Sidonie Rougon, Zola shows the treatment handed out to many foster 
children of his day. In the following scene, Angelique tells the 
Hubert how her foster parents, the Rabiers, abused her: 
"-lis me traitaient d'enfant de la borne, poursuivit Angelique 
revoltee, enragee de fierte souffrante. Ils disaient que le 
ruisseau etait assez bon pour une batarde. Quand elle m'avait 
rouee de coups, la femme me mettait de la patee par terre, comme 
a son chat; et encore je me couchais sans manger souvent... Ah! 
je me serais tuee a la fin! 
One might accuse Zola of exaggerating the plight of these 
battered children for the sake of sensationalism. However, as a naturalist, 
he felt obligated to,include every aspect of life, no matter how sordid 
or distasteful these might seem. Incidents such as these would obviously 
shock and scandalize a certain segment of French society, but this was 
necessary in order to bring about some much-needed reforms in the area 
of child abuse. Zola seems to be saying that the mistreatment of children 
is just one more in a growing list of symptoms of a sick society. 
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VIII THE VIOLENCE OF WAR AND POLITICS 
In the Rougon-Macquart, Zola describes all the horrors of war and 
politics. The Second Empire began with the political insurrection of 
1851 and ended with the Franco-Prussian War of 1870. And so, the Rougon-
Macquart families, whose destiny was very closely tied with that of the 
Empire, reflected the violent tendencies of their time: 
Pierre Rougon et Antoine (Macquart) sont les fondateurs de 
la lignee dont le destin commence avec l'Empirei, daus le SANG verse 
par appetit de l'OR, dans le crime, comme 1'Empire. 
Pascal "crut entrevoir un instant... l'avenir des Rougon-
Macquart, une meute d'appetits laches et assouvis, dans un 
flamboiement d'or et de sang". 
Cette "meute d'appetits" e'est 1'Empire qui l'a lSchee; 
elle compte beaucoup plus de chiens que la famille Rougon-Macquart 
n'a de membres, mais on en voit beaucoup sucer leur os 
dans les Rougon-Macquart. •*• 
In La Fortune des Rougon we find the two idealistic teenagers, 
Silvere and Miette amongst the band of rebels. In the following scene, we 
see Silvere's horror after having apparently killed a soldier: 
Silvere, devenu farouche, grise par l'elan de la bande, s'attaqua a 
un grand diable de gendarme nomme Rengade, avec lequel il lutta 
quelques instants. II parvint d'un mouvement brusque a lui enlever 
sa carabine. Le canon de l'arme alia frapper violemment Rengade 
au visage et lui creva l'oeil droit. Le sang coula, des 
eclaboussures jaMlirent sur les mains de Silvere, qui fut 
subitement degrise. II regarda ses mains, il lacha la carabine; 
puis il sortit en courant, la tete perdue, secouant les doigts. 
-Tu es blesse! cria Miette. 
-Non, non, repondit-il d'une voix etouffee, e'est un gendarme 
que je viens de tuer.2 
When the army has succeeded in routing the insurgents, the 
latter take refuge in the hotel Mule-Blanche, where a terrible massacre 
takes place: 
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II y eut la un effroyable massacre. Le colonel Masson et le 
pre'fet, M. de Bleriot, pris de pitie, ordonnerent vainement 
la retraite. Les soldats, furieux, continuaient a tirer dans le tas, 
a clouer les fuyards contre les murailles, a coups de baionnette. 
Quand ils n'eurent plus d'ennemis devant eux, ils criblerent de 
balles la fa9ade de la Mule-Blanche, Les volets partaient en 
eclats; une fenetre, laissee entr'ouverte, fut arrachee, avec un 
bruit retentissant de verre casse. Des voix lamentables criaient 
a l'interieur: "Les prisonniers! les prisonniers!" Mais la 
troupe n'entendait pas, elle tirait toujours. On vit, a un 
moment, le commandant Sicardot, exaspere, paraitre sur le seuil, 
parler en agitant les bras. A cote de lui, le receveur 
particulier, M. Peirotte, montra sa taille mince, son visage 
effare. II y eut encore une decharge. Et M. de Peirotte tomba 
par terre, le nez en avant, comme une masse.3 
After the rebellion has been put down, Rougon orders that the 
bodies be left: as an example: 
Vers le matin, Rougon songea a rassurer Felicite. Par ses 
ordres, les gardes nationaux s'etaient enfermes dans la mairie; 
il avait defendu qu'on relevSt les morts, sous pretexte qu'il fallait 
un exemple au peuple du vieux quartier. Et, lorsque, pour courir 
a la rue de la Banne, il traversa la place, dont la lune s'etait 
retiree, il posa le pied sur la main d'un des cadavres, crispee 
au bord d'un trottoir. II faillit tomber. Cette main molle, 
qui s 'ecrasait sous son talon, lui causa une sensation indefinissable 
de degout et d'horreur. II suivit les rues desertes a grandes 
enjambees, croyant sentir derriere son dos un poing sanglant qui 
le poursuivait. 
Silvere is captured by the Imperialist troops. The gendarme 
Rengade, whom Silvere has blinded, decides to execute him. Rather than 
trouble himself to undo the rope which ties Silvere to Mourgue, another 
insurgent, Rengade decides to execute both of them: 
Et comme le miserable (Mourgue), grelottant, pleurant de 
terreur, ne comprenant pas pourquoi il allait mourir, tendait 
ses mains tremblantes, ses pauvres mains de travailleur 
deformees et durcies, en disant dans son patois qu'il n'avait 
rien fait, qu'il fallait lui pardonner, le oorgne s'impatienta 
de ne pouvoir lui'appliquer la gueule du pistolet sur la tempe, 
tant il remuait.-' 
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Florent and his band of revolutionaries (Le Ventre de Paris)seem 
to echo Zola's feelings about the corrupt Empire: 
II y avait deux camps. Charvet, qui profesrait 1'hebertisme, 
avait avec lui Logre et Robine. Florent, toujours perdu dans 
son reve humanitaire, se pretendait socialiste et s'appuyait 
sur Alexandre et sur Lacaille. Quant a Gavarde, il n e 
repugnait pas aux idees violentes; mais, comme on lui reprochait 
quelquefois sa fortune, avec d'aigres plaisanteries qui 
1'emotionnaient, il etait communiste. 
-II faudra faire table rase, disait Charvet de sob ton bref, 
comme s'il eut donne un coup de hache. Le tronc est pourri, on 
doit l'abattre.6 
Florent's activities are cut short by his arrest and the subsequent 
confiscation of all hispapers and his arsenal. 
Some opponents of the Empire try to remedy the injustices of the 
Second Empire by an attempt on the Emperor's life: 
Le lendemain soir, trois bombes eclataient sous la voiture 
de l'Empereur, devant 1'Opera. Une epouvantable panique s'emparait de 
la foule entassee dans la rue Le Peletier. Plus de cinquante 
personnes etaient frappees. Une femme en robe de soie bleue, 
tuee roide, barrait le ruisseau. Deux soldats agonisaient sur le 
pave. Un aide de camp, blesse a la nuque, laissait derriere lui 
des gouttes de sang. Et, sous la lueur crue du gaz, au milieu de 
la fumee, l'empereur descendu sain et sauf de la voiture criblee 
de projectiles, saluait. Son chapeau seul etait troue d'un eclat 
de bombe.' 
As in the case of Florent, Etienne Lantier (Germinal)is convinced of 
the necessity to tear down the rotting structure of the present state in 
order to realize his Utopia: 
D'abord, il posait que la liberte ne pouvait etre obtenue que 
par la destruction de l'Etat, Puis, quand le peuple se serait 
empare du gouvernement, les reformes commenceraient: retout a 
la commune primitive, substitution d'une famille egalitaire et 
libre a la famille morale et oppressive, egalite absolue, civile, 
politique et economique, garantie de 1'independance individuelle 
grace a la possession et au produit integral des outils du travail, 
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enfin instruction professionelle et gratuite, payee par la 
collectivite. Cela entrainait une refonte totale de la vieille 
. ' ' . 8 societe pourrie. 
Etienne's growing awareness of the corruptness of society under the 
Second Empire gives a new direction to his activism: 
Le personnage principal, Etienne Lantier, "fait son 
education socialiste". Sa "revolte", jusque-la, n'a ete 
qu'instinctive"; elle devient luci.de. II se rend compte de ce 
que e'est, 1'affaire sociale: un systeme barbare ou l'ouvrier 
est la victime d'une anarchie deliberee dite "concurrence". 
L'ennemi n'est pas tel homme, tel patron, encore moins tel directeur. 
L'ennemi e'est le "dieu capital1;1, invisible au fond d'un lointain 
"tabernacle"; anonyme et "dans 1'ombre", il "mange" ces 
multitudes vouees a son "assouvissement". 
The Franco-Prussian War of 1870 brought about the collapse of 
the Second Empire. Although Zola abhorred unnecessary violence, he admitted 
that wars are inevitable and on occasion may even be good: 
La guerre, e'est une sombre necessite, comme la mort. 
Peur-etre faut-il du fumier pour que la civilisation fleurisse. 
II faut que la mort affirme la vie. Accepter cette sombre 
besogne de faire la mort, e'est, en somme, l'attitude du sage. 
La guerre est dans le sang de 1'homme. Ceux qui se fachent 
contre la guerre devraient se facher contre les infirmites humaines... 
The Franco-Prussian War was good in Zola's eyes in that it brought about 
the downfall of the corrupt Second Empire. War is not a pretty thing. 
Through fear and a certain bestiality aroused in man by the sight of 
blood and the knowledge that he holds another man's life in his hands, 
the soldier often commits acts of violence which would horrify him in 
peace-time. 
Even after the French troops withdraw from Bazeilles, its 
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inhabitants keep on fighting the Prussians: 
Ensuite, ce fut une maison, a 1'autre encoignure, dont ils durent 
s'emparer, avant de passer outre. Par moments, dans la fumee, 
on distinguait une femme, avec un fusil, tirant d'une des fenetres. 
C 'etait la maison d'un boulanger, des soldats s'y trouvaient oublies, 
meles aux habitants; et, la maison prise, il y eut des cris, 
une effroyable bousculade roula jusqu'au mur d'en face, un flot 
dans lequel apparut la jupe de la femme, uue veste d'homme, des 
cheveux blancs herisses; puis, un feu de peloton gronda, du sang 
jaillit jusqu'au chaperon du mur. Les Allemands etaient inflexibles; 
toute personne prise les armes a la main, n'appartenant point aux 
armees belligerantes, etait fusillee sur 1'heure, comme coupable 
de s'etre mise en dehors du droit des gens. 
After the initial shock, the soldiers become hardened to the sights 
of battle: 
Maurice et Jean avaient eu la chance de rencontrer une haie, 
derriere laquelle ils purent galoper sans etre vus. Une balle 
pourtant y troua la tempe d'un de leurs camarades, qui tomba dans 
leurs jambes. Ils durent l'ecarter du pied. Mais les morts 
ne comptaient plus, il y en avait trop. L'horreur du champ de 
bataille, un blesse qu'ils aper9urent, hurlant, retenant a deux 
mains ses entrailles, un cheval qui se trainait encore, les 
cuisses rompues, toute cette effroyable agonie finissait par ne 
plus les toucher. Et ils ne souffraient que de l'accablante chaleur 
du soleil de raidi qui leur mangeait les epaules.^2 
A make-shift hospital.is set up in Delaherche's factory in Sedan 
and the wounded flow in: 
Mais, surtout, les inquietantes blessures.etaient celles qui 
avaient troue le ventre, la poitrine ou la tete. Des flanes 
saignaient par des dehirures affreuses, des noeuds d'entrailles 
faits sous la peau soulevee, des reins entame6, haches, tordaient 
les attitudes en des contorsions frenetiqucs. De part en part, 
des poumons etaient traverses, les uns d'un trou si mince, qu'il 
ne saignait pas, les autres d'une fente beante d'ou la vie coulait 
en un flot rouge; et les hemorragies internes, celles qu'on ne 
voyait point, foudroyaient les hommes, tout d'un coup delirants 
et noirs. Enfin, les tetes avaient souffert plus encore: 
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machoires fracassees, bouillie sanglante des dents et de la 
langue; orbites defoncees, l'oeil a moitie sorti; cranes ouverts, 
laissant voir la cervelle. Tous ceux dont les balles avaient touche 
la moelle ou le cerveau, etaient comme des cadavres, dans 
1'aneantissement du coma; tandis que les autres, les fractures, 
les fievreux, s'agitaient, demandaient a boire, d'une voix basse 
et suppliante.13 
After the surrender of the eastern army corps, the soldiers 
are imprisonned on a peninsula. When supplies run low, the hungry men 
turn on each other for a mouthful of food. Pache, a private in Jean 
Macquart's company, has hidden away half a loaf of bread. When he 
refuses to share it with the others, they kill him: 
"Tonnerre de Dieu! repetait Lapoulle, veux-tu me donner 9a?" 
Malgre la terreur dont il etait bleme, Pache serra davantage 
le pain contre sa pointrine, dans son obstination de paysan 
affame qui ne lache rien de ce qui est a lui. 
"Non!" 
Alors, ce fut fini, la brute lui planta le couteau dans la 
gorge, si violemment, que le miserable ne cria meme pas. Ses bras 
se detendirent, le morceau de pain roula par terre, dans le sang 
qui avait jailli.l^ 
When the poachers catch Goliath, the Prussian spy, they decide to 
bleed him like a pig: 
"Avancez-le bien au bord de la table, au-dessus du baquet, 
pour ne pas faire de taches." 
Ils 1'avancerent, et Sambuc proceda tranquillement, proprement. 
D'un seul coup du grand couteau, il ouvrit la gorge, en travers. 
Tout de suite, de la carotide tranchee, le sang se mit a couler 
dans le baquet, avec un petit bruit de fontaine. II avait menage 
la blessure, a peine quelques gouttes jaillirent-elles, sous la 
poussee du coeur. Si la mort en fut plus lent, on n'en vit meme 
pas les convulsions, car les cordes etaient solides, l'immobilite 
du corps resta complete. Pas une secousse et pas un rale. On 
ne put suivre l'agonie que sur le visage, sur ce masque laboure 
par l'epouvante, d'pu le sang se retirait goutte a goutte, la 
peau decoloree, d'une blancheur de linge. Et les yeux s'eteignirent.15 
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After the French army surrenders to the Prussians, the communards 
attempt to hold Paris, and the civil war begins: "Zola n'aime pas, bien 
sur ...ces chefs, hier ecrases a chaque rencontre avec les Prussiens et 
qui ne 'retrouvaient du courageque pour vaincre Paris"16 . When the 
Commune falls, news of the atrocities and executions on both sides begins 
to filter in: 
On venait d'apprendre seulement les massacres repetes des otages, 
l'archeveque, le cure de la Madeleine et d'autres fusilles, le 
mercredi, a la Rouquette, les dominicains d'Arcueil tires a la 
course, comme des lievres, le jeudi, des pretres encore et des 
gendarmes au nombre de quarante-sept foudroyes a bout portant, 
au secteur de la rue Haxo, le vendredi; et une fureur de represailles 
s'etait rallumee, les troupes executaient en masse les derniers 
prisonniers qu'elles faisaient .•'•' 
Zola did not want to become actively involved in politics. But 
he could not stand by and let innocent soldiers be led to the slaughter 
because of the incompetence of the French generals and the politicians 
of the Second Empire: 
Pour l'immediat, dans les limites assignees aux Rougon-
Macquart, Zola, opposant a 1'Empire, ne semble pas esperer que 
le parti republicain sera capable d'etablir un regime meilleur. 
Son opposition a 1'Empire n'est pas une opposition politique; 
elle est la reaction d'un homme bon et genereux qu'indignent la 
corruption des milieux dirigeants, l'egoisme des possedants; 
d'un homme bouleverse par le sort et le nombre des victimes de 
cet ego'isme. II ne pretend pas resoudre le probleme politique 
que pose le remplacement du regime imperial par un autre moins 
injuste; il s'est toujours defendu de faire de la politique, 
d'etre un politique (et plus souvent sans doute contre la gauche 
que contre la droite, contre ses amis que contre ses ennemis)-
-en 1876: '.Jje verbalise seulement et me defends de conclure, 
parce que, selon moi, la conclusion echappe a l'artiste." comme 
en 1894: "Je suis un ecrivain. Je ne veux me meler en rien de 
ce qui s'annonce."18 
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With the defeat of the communards by the Republicans, Zola sees a 
ray of hope for the future in the person of Jean Macquart: 
Jean Macquart, le paysan Jean Macquart qui fait le coup de 
feu, pour le compte de M. Thiers et des generaux de Versailles, 
contre les Parisiens revoltes, Jean Macquart, e'est Jacques 
Bonhomme, "fort de son bon sens et de son ignorance (sic), sain 
encore d'avoir pousse a part dans la terre du travail et de 
1'epargne", e'est la vraie France qui se redresse. Et Maurice 
lui-meme, agonisant, lui donnera raison: j'etais "le membre 
gate", dira-t-il, "que tu as abattu", et la victoire de Versailles 
"e'est la partie saine de la France, la raisonnable, la ponderee, 
la paysanne (sic) qui supprime la partie folle..., detraquee de 
reveries et de jouissances. 
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IX EMILE ZOLA: A SOCIAL ACTIVIST? 
In his Rougon-Macquart, Emile Zola emerges as i_he champion of the 
lower classes in their struggle for equality under the Second Empire. 
He sympathizes wita the poor and oppressed, be they workers in Paris, 
prostitutes, small shop-keepers, miners, peasants, or orphaned or abused 
children. 
In Le Ventre de Paris, Florent describes to Pauline Quenu his 
trip to the penal colony Devil's Island: 
II etait une fois un pauvre homme. On l'envoya tres loin, 
tres loin, de 1'autre cote de la mer...Sur le bateau qui l'emportait, 
il y avait quatre cent for9ats avec lesquels on le jeta. II dut 
vivre cinq semaines au milieu de ces bandits, vetu comme eux de 
toile a voile, mangeant a leur gamelle. De gros poux le devoraient, 
des sueurs terribles le laissaient sans force. La cuisine, la 
boulangerie, la machine du bateau, chauffaient tellement les faux • 
ponts, que dix des for9ats moururent de chaleur. Dans la journee, 
on les faisait monter cinquante a la fois, pour leur permettre 
de prendre de l'air de la mer; et, comme on avait peur d'eux, 
deux canons etaient braques sur l'etroit plancner ou ils se 
promenait. 
In the following passage, Florent describes the life of the 
political prisoners on Devil's Island: 
On les obligea d'abord a travailler comme des for9ats. Le 
gendarme qui les gardaient les comptaient trois fois par jour, 
pour etre bien sur qu'il ne manquait personne. Plus tard, on 
les laissa libres de faire ce qu'ils voulaient; on les enfermaient 
seulement la nuit, dans une grande cabane de bois, ou ils 
dormaient sur des hamacs tendus entre deux barres. Au bout d'un 
an, ils allaient nu-pieds, et leurs vetements etaient si decnires, 
qu'ils montraient leur peau. Ils s'etaient construit de huttes 
avec des troncs d'arbres, pour s'abriter contre le soleil, dont 
la flamme brule tout dans ce pays-la; mais les huttes ne 
pouvaient les preserver des moustiques qui, la nuit^ les couvraient 
de boutons et d'enflures. II en mourut plusieurs: les autres 
devinrent tout jaunes, si sees, si abandonnes, avec leurs grandes 
barbes, qu'ils faisaient pitie... 
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Zola obviously did not approve of a system where ordinary prisoners 
were thrown together with hardened criminals and subjected to treatment 
like this. No attempt was made at rehabilitation; the prisoners were 
simply herded onto ships like cattle and sent off to the other side of 
the globe where they could be hidden away out of sight. A penal colony 
such as Devil's Island within the boundaries of France would have been an 
embarrassment to the regime. 
Zola also strikes out at a system which commits sane men like 
Mouret (La Fortune des Rougon) to an asylum such as Les Tulettes where, 
by mere association with the other inmates, he, too, loses his sanity. 
L'Assommoir shows the effect of industrialization and the 
resulting lower wages on the lives of the Parisian workers. As they lose hope, 
they turn to alcohol and violence. Zola seems to be placing the blame 
squarely on the shoulders of industry with its concept of "concurrence" 
and on the government which profits at the expense of the common people. 
That Zola was a social reformer cannot be denied in view of the 
following statement: 
Mais ses notes n'en disaient pas moins: "toutes les miseres 
viennent des conditions meme de 1'existence ouvriere," et, oubliant 
sa resolution de n'etre qu'un temoin qui depose, Zola, dans sa 
premiere lettre a Millaud (3 septembre 1876), signait sans prudence, 
publiquement des declarations comme celle-ci: "1' ivrognerie 
devore le peuple; consultez les statistiques, allez dans les 
hopitaux;" "assanissez les faubourgs et augmentez les salaires; 
la question du logement est capital"; "oui, le peuple est ainsi 
parce que la societe le veut bien".3 
Zola also points out the fate of a worker such as Coupeau who is 
i 
unable to work due to injuries from an industrial accident under a regime 
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where no workmen's compensation fund exists: 
Un ouvrier accidente ou malade ne touchait alors aucune indemnite, 
aucune pension d'invalidite s'il ne pouvait plus exercer de metier, 
aucune allocation s'il etait reduit au chomage; il ne lui etait offert 
aucune possibilite d'apprendre un autre metier et de se reclasser 
s'il etait devenu inapte a celui qu'il exer9ait avant son 
accident, ou si le metier disparaissait, replace par le progres.4 
In Nana, the police round up the prostitutes in a hotel raid: 
Ce fut, au>milieu de la cohue, une course folle. Des jupes 
fuyaient, se dechiraient. II y eut des coups et des cris. Une 
femme tomba. La foule regardait avec des rires la brutale 
agression des agents, qui, rapidement, resserraient leur cercle. 
The police make no attempt to rehabilitate the prostitutes; they just 
incarcerate them. The government is at fault here for it makes no attempt 
to improve the social conditions which force a girl like Nana into this 
profession. 
The fate of the small shop-keeper who is unable to compete with 
the price-slashing tactics of the large department store is shown in 
Au Bonheur des Dames. These tactics are regarded as a type of theft: 
"C'etait vrai, il (Le Bonheur) leur volait tout: au pere, la fortune; 
a la mere, son enfant mourante; a la fille, un mari attendu depuis dix 
ans".6 
The living conditions of the miners are protrayed in Germinal. 
The company is profitting at the expense of the individual worker: 
Est-ce qu'on se fichait d'eux! jamais ils ne rattraperaient, 
avec le boisage, les dix centimes diminues sur la berline. Au 
plus toucheraient-ils huit centimes, et c'etait deux centimes 
que leur volait la compagnie, sans compter le temps qu'un travail 
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soigne leur prendrait. Voila done ou elle voulait en venir, a 
cette baisse de salaire deguisee: Elle realisait des economies 
dans la poche de ses mineurs.7 
As the strike drags on, the grocer, Maigrat, cuts off all credit and the 
mine owners cut off the supply of coal for the belligerent workers. When 
La Maheude appeals to the owners, the Gregoire for charity, they refuse 
to give her any money, but instead offer her a few clothes for the children 
and a bit of food. They have never known what it is like to be hungry. 
The local priest also refuses to help her. The real tragedy lies in the 
fact that those who are in a position to help the starving miners refuse 
to do so. Zola does not condemn the miners for their outbursts of 
violence: 
Et les ouvriers, il se refuse a les embellir. "Laches", ils 
"vont jusqu'au crime". C'est vrai? Alors, le dire. Les montrer 
dans leur realite totale: le "houilleur" est un etre "ecrase", 
"mangeant mal", "souffrant dans ses enfants"; quelqu'un qui est 
"au fond d'un veritable enfer". Et quand il ne veut plus, quand il 
essaye furieusement d'en sortir, ne rien cacher de sa "sauvagerie 
abominable"; c'est une bete qu'on a faite de lui, une bete 
exasperee. La greve et ses violences, c'est tout simple, 
terriblement simple: c'est "le pauvre contre le riche; la faim 
contre la satiete"; et ceux qui sont les plus forts, les riches, 
parce qu'ils ont l'Etat avec eux, l'armee avec eux, ils l'emportent-
"la force restant maitresse, laissant les ouvriers aplatis et muets 
de rage. 
And in 1885, after the publication of Germinal, Zola said: "Je n'ai eu 
qu'un desir: soulever une telle pitie, un tel cri de justice, que le 
drame cesse enfin de se laisser devorer par une poignee de politiciens."9 
The peasants in France have always had a difficult time making 
both ends meet. They are at the mercy of the elements as well as of 
foreign competition: 
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Alors, quand il souffrait trop, Jacques Bonhomme se revoltait. 
II avait derriere lui des siecles de peur et de resignation, les 
epaules durcies aux coups, le coeur si ecrase, qu'il ne sentait 
pas sa bassesse. On pouvait le frapper longtemps, l'affamer, lui 
voler tout, sans qu'il sortit de sa prudence, de cet abetissement ou 
il roulait des choses confuses, ignorees de lui-meme; et cela 
jusqu'a une derniere injustice, une souffranee derniere, qui le 
faisait tout d'un coup sauter a la gorge de ses maitres, comme 
un animal domestique, trop battu et enrage.10 
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X CONCLUSION 
Although his novels are brimming full of violent incidents, Zola 
was revolted by this aspe*ct of man's nature: 
He was not by nature a man who could easily accept the 
idea of violence, against which the whole of his luxury-loving 
bourgeois taste and the great gentleness of his character revolted. 
However violent his own inner emotions, physical and external 
violence, which is a constant feature of his novels, always 
appeared as a symbol of the self-destructive, corrupt elements 
in life.l 
As a naturalist, Zola was committed to the study of every aspect 
of human life, no matter how unpleasant it might seem to the reader. 
As a result, he was often charged with seeking cheap sensationalism for 
its own sake, but: 
Actually the experiment was a sincere attempt to portray 
the decay of the bourgeoisie and the struggles of an emerging 
but brutal proletariat. The protagonist was society itself, from 
salon to coal mine, from mansion to brothel. There is no 
sentimentalizing, no promise of ultimate Utopia; the picture is 
one o'f unrelieved decadence, of an unregenerate middle-class 
society riding to political and moral destruction. 
Zola has been accused by some critics of being too clinical, in 
that he relied to a great extent on the types of deviant behaviour recorded 
in Dr. Lucas' Traite de 1'Heredite naturelle: 
En choissant, dans le livre du Dr. Lucas, les cas hereditaires 
les plus significatifs, Zola a ete amene tout naturellement a 
se repre'senter presque tous les membres de la famille des Rougon-
Macquart comme des sujets de choix pour des cliniques de maladies nerveuse 
Une famille ou il y avait tant de tares repetees et conjugees, ne 
pouvait que se detruire rapidement; peu importait a Zola; il 
suffisait qu'elle vecutj nombreuse et energique, 
"sous le Second Empire". Et qu'elle dut compter alors tant de 
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coquins, entraines fatalement au mal, au vol, au meurtre, a la 
prostitution, loin de le gener, cela servait tout a fait son 
dessin historique.3 
Although Zola's "family" may not be typically French, any 
exaggerations present in his work can be attributed to his campaign against 
the shortcomings of the Second Empire. At times, he is carried away by 
his enthusiasm, and we see Emile Zola thinly disguise^, as one of the 
characters: 
II avait un but scientifique, mais en meme temps voulait bien 
accorder a sa personnalite d'ecrivian une influence sur la presentation 
dans ses romans. II y avait chez lui, pour ainsi dire, deux hommes. 
L'un voulait ecrire des romans ayant une valeur qu'il croyait 
scientifique. L'autre etait pret a se livrer sans arriere-pensee 
a ses impressions du monde. 
Although much of the ^ougon-Macquart is pessimistic, Zola does see a ray 
of hope for the future. Even Dr. Pascal, with his immense dossiers 
containing all the data on his family, is essentially optimistic: 
Devant tant de laideurs et de boue, il a connu la tentation 
de ne voir dans l'humanite qu'une espece de "salissure" epandue 
sur la terre. II s'est contraint a tout connaitre, a "tout dire". 
Tout dire pour "tout guerir", c'etait sa loi. Cependant le 
docteur Pascal se demande s'il ne les a pas trop etalees, peut-etre 
les "plaies" humaines, et Zola, un instant, s'accuse. Est-ce 
vrai? Est-ce bien vrai? Ammoncelant dans ton oeuvre les images 
brutales et hideuses, l'as-tu fait uniquement pour porter remede 
a nos maux? Une chose est sure: si rude qu'ait ete sa parole, 
elle a voulu etre une "le9on", "innocentee", dans sa violence 
meme, par 1'intention qui 1'emplissait. Ni sadisme ni 
desespoir. 
Although Emile Zola may have failed as an objective naturalist, he 
certainly succeeded in his daring crusade to lay bare the evils of 
French society under the reign of Louis-Napoleon. 
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